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Dans une sombre prison 
Aux murs noircis 
Deux jeunes matelots 
Tourne en rond  
Ils ont la tête basse 
Sur le sol d’infanterie 
Le numéro au bras 
Comme de vrais forçats 
Je me dirais moi-même 
Qu’est-ce qu’ils ont bien pu faire 
Est-ce des assassins des bandits 
Des vauriens ceux qui leur plait 
De vivre à leur manière 
De tuer pour voler l’honnête ouvrier 
 
J’interrogeais l’un d’eux 
Un gars au regard fier 
Il me dit si je suis ici 
C’est pour avoir osé frapper 
A la figure un gradé militaire 
Pour ce geste insolant 
On m’a donné cinq ans 
Je dois rester ici 
Le temps qu’il me reste à faire 
Traité comme des chiens 
Comme tous mes copains 
Là sous les yeux des gradés 
Bien payés pour faire souffrit 
Et torturé d’honnête ouvrier 
 
Biribi est tombé par les soins 
D’Albert Londres  
Le bagne a disparu 
Mais on l’a changé de place 
Car on l’a remplacé 
Sur une maison immense 
L’enseigne s’écrit Clerveau 
Qui veut dire le tombeau 
Ah si Albert Londres pouvait 
Visiter la centrale 
Cela ferait plus de deux cents 
Romans cela servirait peut-être 
A ouvrir les yeux de la France 
Qui s’est occupée guère 
De ses bagnes militaires 
 

Au quartier cellulaire 
Vrai temple de souffrance 
Pour un geste un regard 
On vous pousse au cachot 
Tout cela pour vous apprendre 
A bien servir la France 
Vous en sortirez mourant 
Poitrinaire ou idiot 
La cage de diables 
Remplace la stapentine 
Les foies sont remplacés  
Par des marbres 
Forcés ils ont fait vite de vous 
Pourtant vous sortez mourant 
 
Je termine ma chanson 
Les yeux remplis de haine 
Je pense aux martyres 
Que j’ai laissés là-bas 
Je reverrai comme un triste rêve 
La cage du discipline 
Ses cachots ses prétoires 
Ah si la République 
Dans ce cas la Défense 
Nous ne demandons pas mieux 
Mais à une condition 
Qu’elle n’enverra plus mourir là-bas 
Tant de souffrance 
Des gars de vingt ans 
Victimes du régiment 
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